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« Pas mal de choses vont changer au 
Championnat des jeunes pêcheurs 2015 » 
 
Les chiffres de participation aux deux premières éditions n’étaient pas 
renversants. Mais renoncer n’est pas une option. La troisième édition du 
championnat aura lieu dans le Valais, mais avec des modifications, comme 
l’explique l’administrateur de la FSP, Philipp Sicher. 
 
Y aura-t-il une troisième 
édition du Championnat 
des jeunes pêcheurs ? 
 
Philipp Sicher : Bien évi-
demment. Elle aura lieu les 
13 et 14 juin 2015 dans le 
Valais. 
 
Vraiment, après les chif-
fres de participation jus-
qu’ici décevants ? 
 
Nous avons toujours su 
qu’il faudrait un certain 
temps pour intéresser la 
« communauté des pê-
cheurs » à une telle mani-
festation. Mais, fait réjouis-
sant, nous n’avons encore 
jamais eu à rechercher un 
organisateur pour le cham-
pionnat. Les candidats sont 
nombreux. Tant qu’il y aura 
des personnes et des socié-
tés de pêche engagées, 
prêtes à donner de leur 
temps pour un travail pré-
cieux auprès de la jeunes-
se, la FSP joindra ses ef-
forts aux leurs. 
 
Permettez-moi une ques-
tion directe et agressive : 

en termes de participa-
tion, les Championnats 
des jeunes pêcheurs à 
Liestal et Soleure ont 
pourtant été des flops ? 
 
Le succès d’une manifesta-
tion ne se mesure pas uni-

quement à la participation. 
Bien sûr, le travail d’orga-
nisation est presque le 
même, que les groupes ins-
crits soient 25 ou 50. Per-
sonnellement, je considère 
que les 25 groupes de cha-
cune des deux éditions pas-
sées étaient déjà un suc-
cès. Il faut simplement être 

conscient du fait que la 
préparation d’un seul grou-
pe à cet événement prend 
énormément de temps. Et 
de nos jours, un tel enga-
gement bénévole ne peut 
plus être considéré comme 
allant de soi dans de nom-

breuses associations. C’est 
un constat auquel nous 
sommes malheureusement 
également confrontés dans 
le cadre d’autres manifesta-
tions. Pour moi, les réac-
tions étaient beaucoup plus 
importantes que les chiffres 
absolus, et elles ont été po-
sitives. 



Quelles ont été les rai-
sons avancées pour la 
faible participation lors 
de la récente discussion 
avec les trois présidents 
des comités d’organisa-
tion (CO) ? 
 
Il ressort clairement que le 
problème majeur est de 
trouver l’encadrant néces-
saire pour chaque groupe. 
Beaucoup de sociétés de 
pêche ne disposent mani-
festement plus de suffi-

samment de pêcheurs en-
gagés, prêts à se préparer 
intensivement à un cham-
pionnat avec un groupe de 
jeunes. 
 
Et que veut-on à présent 
changer ? 
 
Il n’est pas tolérable que 
des jeunes intéressés 
soient privés d’une mani-
festation, simplement par 
manque d’encadrants adul-
tes. Une rectification a donc 
été apportée. Nous allons 
redéfinir le rôle de l’enca-
drant. Le résultat sera que 
sa fonction sera dissociée 
de la compétition et qu’il ne 
devra plus non plus être 

obligatoirement présent au 
championnat. 
 
Mais dans ce cas, qui ac-
compagnera les jeunes, 
dont certains ont 10 
ans ? 
 
Leurs parents par exemple, 
même s’ils n’ont pas de 
liens avec la pêche. Et pour 
décharger davantage enco-
re les encadrants, nous ré-
fléchissons à la mise sur 
pied d’une « équipe de pré-

paration ». Les fédérations 
cantonales auraient la pos-
sibilité d’y recourir lors de 
week-ends définis, afin 
qu’elle complète par des 
conseils théoriques et pra-
tiques la formation dispen-
sée par les encadrants et 
les soulage dans leur tra-
vail. 
 
Le championnat lui-même 
sera-t-il rectifié ? 
 
Il devrait en fait combiner 
compétition et plaisir. Mais 
nous avons constaté lors 
des deux éditions précé-
dentes que le facteur plaisir 
était un peu trop limité. 
Nous voulons y remédier 

lors du prochain champion-
nat ! 
 
De quelle manière ? 
 
Le concept du championnat 
doit être conservé, mais 
sous une forme condensée, 
afin de dégager un créneau 
pendant lequel chaque 
groupe aura le temps de se 
consacrer à notre hobby, à 
savoir la pêche. Et ce, non 
pas dans un cadre de com-
pétition, mais dans une 
ambiance de camaraderie 
et de convivialité, associée 
à la possibilité de tester dif-
férents matériels de pêche. 
Dans le même registre, la 
soirée doit elle aussi être 
organisée dans un esprit un 
peu plus jeune. 
 
Est-ce que tout est déjà 
décidé ? 
 
Disons-le ainsi : les anciens 
et futurs organisateurs im-
pliqués ont réfléchi à des 
façons de rendre l’événe-
ment plus attrayant. Leurs 
suggestions sont désormais 
sur le tapis et seront pré-
sentées le 24 mai lors de la 
Conférence des présidents 
de la FSP à Lucerne. Nous 
sommes optimistes en ce 
qui concerne ce point ! 

 
Interview Kurt Bischof 

 
 

Qu’est-ce que vous 
voudriez ? 
 

As-tu des idées et des sug-
gestions pour améliorer le 
Championnat des jeunes 
pêcheurs ? Si oui, contacte 
l’administrateur de la FSP, 
Philipp Sicher :  
Tél. : 031 330 28 02  
philipp.sicher@sfv-fsp.ch    
 



Extrait du rapport annuel 2013 : 
 

La Fédération Suisse de Pêche FSP 
ne renonce pas si facilement 
 

Même si le combat pour les débits résiduels ou contre les petites centrales 
hydrauliques fait souvent penser à « David contre Goliath » – la Fédéra-
tion Suisse de Pêche ne renonce pas si facilement. C’est ce que montre le 
rapport annuel du président central, Roland Seiler. 
 
La « Journée de la pêche » a 
été organisée pour la première 
fois le 31 août 2013. Un suc-
cès complet. Les quelque 80 
manifestations ont attiré plu-
sieurs milliers de visiteuses et 
visiteurs. Adultes et enfants se 
sont familiarisés de diverses 
manières avec la pêche. Et, 
formidable effet secondaire, 
plus de 300 articles de presse 
et reportages radio et TV se 
sont fait l’écho des intérêts de 
la FSP. 
 

Les paysans veulent reve-
nir en arrière 
 

De telles expériences positives 
fortifient l’engagement du bu-
reau directeur en faveur des 
poissons et de leur biotope. Ce 
qui n’a rien d’inutile, car la 
FSP rencontre souvent bien 
des obstacles dans ses efforts 
et doit faire face à de puis-
sants lobbies. Un exemple ? 
L’initiative populaire « Eaux 
vivantes » déposée en 2006. 
Un compromis prévoyait de ne 
revitaliser dans un premier 
temps que 4000 des 15 000 
kilomètres de cours d’eau bé-
tonnés initialement prévus, 
mais de dégager malgré tout 
les terrains nécessaires pour 
les autres cours d’eau. L’Union 
suisse des paysans tente à 
présent de revenir sur ce 
compromis. Le lobby agricole 
a réussi à faire pression sur la 
Confédération au travers 
d’initiatives cantonales dans 
neuf cantons. La FSP ne re-
nonce pas pour autant. 
 

Euphorie des petites cen-
trales hydrauliques 

Des petites centrales hydrauli-
ques, autrefois non rentables, 
deviennent soudain intéres-
santes en raison de subven-
tions. Mais la FSP refuse que 
les derniers ruisseaux naturels 
soient sacrifiés à l’énergie hy-
draulique. C’est pourquoi elle 
a lancé la pétition « Sauvez 
nos cours d’eau » en 2011.  
 

Les premières étapes ont en-
tre-temps été franchies. Le 
Conseil fédéral prévoit de rac-
courcir la durée des subven-
tions RPC (rétribution à prix 
coûtant du courant injecté) à 
15 ans et de ne soutenir les 
microcentrales de moins de 
300 kW que dans des cas par-
ticuliers. Une revendication 
essentielle de la pétition de la 
FSP a ainsi été satisfaite. 
 

Registre des péchés en ma-
tière de débit résiduel 
 

38 ans se sont écoulés depuis 
que les électeurs suisses ont 
confié à la Confédération le 
mandat d’assurer des débits 
résiduels minimaux. Sur près 
de 900 installations soumises 
à une obligation d’assainis-
sement, 44 pour cent ont au-
jourd’hui encore des débits in-
suffisants. En première place 
dans le « registre des pé-
chés » : le canton du Valais, 
qui n’a pour l’instant assaini 
pratiquement aucune de ses 
quelque 200 installations. Sui-
vent : les Grisons (55 installa-
tions non assainies), Zurich 
(28) et le Vaud (21). La FSP 
place ses espoirs dans l’inter-
pellation de la Conseillère na-

tionale Yvonne Feri, qui exige 
un calendrier obligatoire. 
 

Sauver le poisson de 
l’année 2013 
 

Le roi du Doubs n’a pas 
d’intérêt halieutique, mais il 
constitue un exemple drama-
tique de la menace qui pèse 
sur la biodiversité. C’est pour-
quoi il a été élu poisson de 
l’année l’an dernier. Seuls 52 
individus avaient été recensés 
dans le Doubs en 2012. De-
puis, les choses ont bougé. La 
FSP est entrée en action avec 
Pro Natura et le WWF Suisse. 
Un expert a examiné la situa-
tion sur place et fait des re-
commandations très claires : 
améliorer la franchissabilité 
pour les poissons, faire sauter 
l’ancienne digue, supprimer 
les régimes d’éclusées néfas-
tes, etc. D’ici la fin 2014, la 
Suisse devra présenter un 
plan d’action pour le Doubs. 
Tout espoir d’éviter l’extinction 
du roi du Doubs n’est pas per-
du. 
 

Réseautage lors du repas 
de poisson 
 

Afin de défendre les intérêts 
de la FSP, il est très important 
de disposer d’un bon réseau 
relationnel dans la capitale fé-
dérale. En 2013, la FSP a pour 
la première fois invité les 
membres du Conseil des Etats 
et du Conseil national à un re-
pas informatif de poisson. Plus 
de 20 personnes ont accepté. 
 

Astrid Bossert-Meier 
 


